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Présentation de l’éditeur :
// La fête battait son plein. Tout le monde s’amusait quand soudain d’étranges rugissements se mêlèrent au son des tam-tams. Aussitôt, les danseurs se figèrent. Tous tendirent l’oreille. // 

Dès 11 ans les plus belles lectures du collège

Au coin du feu, les danseurs laissent place aux conteurs, témoins de la tradition. Dans l’atmosphère chaude de la savane, découvrez un monde où hommes, végétaux et animaux vivent en parfaite harmonie.


15 Contes du Sénégal


Avant-propos
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Longtemps au Sénégal, pays de l’Ouest africain baigné par l’Atlantique, la littérature ne fut qu’orale. C’était le soir, sur la place des palabres éclairée par la lumière froide de la lune ou autour d’un feu dans les cours de terre battue des maisons, que se déroulaient les veillées tandis que les femmes décortiquaient les arachides*1.

Dans le calme de la nuit, troublé seulement par les bruits de la brousse voisine, enfants et adultes se reposaient de la chaleur accablante du jour, et les paroles du conteur, qui faisaient surgir un autre monde, transportaient très loin l’auditoire.

Chacun était invité à décoder le récit et à l’interpréter en le rapprochant de sa propre situation. En évoquant par exemple un conflit entre une femme et la fille de sa coépouse, le conteur pouvait ainsi faire allusion à une situation vécue dans le village et suggérer une solution.

Le conte nous révèle les préoccupations principales de la vie. Il a parfois valeur pédagogique. Il dénonce le pouvoir arbitraire, la force brutale et les excès. Il valorise la patience, le respect des coutumes, la soumission aux parents. Il aborde différents thèmes tels que l’amour, l’amitié, la ruse, la souffrance et la mort.

La culture de parole de l’Afrique noire nous parvient aujourd’hui par l’écriture, qui permet aux contes de faire peau neuve. Ceux que j’ai réunis dans ce recueil sont souvent des leçons de sagesse. Je les ai tous soigneusement réécrits, parfois adaptés en les condensant ou au contraire en les étoffant. J’ai voulu, tout en faisant découvrir au jeune lecteur un peu d’une autre culture, lui faire partager les émotions des populations de l’Afrique de l’Ouest.
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Chapitre 1
Le jeune homme qui voulait épouser la fille du génie
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Voici l’aventure de deux jeunes gens poursuivis par un génie qui s’opposait à leur amour, mais les lia si bien l’un à l’autre qu’ils ne firent plus qu’un.

 

Jadis le repiquage1 du riz était effectué par les hommes. Bagum, le génie des vents et des orages, excellait dans cette tâche et il était réputé être le plus rapide du pays. Il avait une fille, Fatoumata, qu’il ne voulait donner en mariage à personne. Aussi imposait-il l’épreuve du repiquage du riz à tous les prétendants.

— Essaie d’être plus rapide que moi, si tu veux obtenir la main de ma fille, disait-il à chacun d’eux.

Personne ne parvenant jamais à battre Bagum, Fatoumata continuait de vivre auprès de son père.

Un jour, un jeune homme nommé Diakobali décida de tenter sa chance à son tour. Il prit la direction du village où vivait Bagum. En chemin, il parla de son projet à un vieil homme.

— La fille de Bagum est très belle, commenta ce dernier. Tu as raison de vouloir l’épouser. Ah, si j’étais jeune, je ferais comme toi !

Des oiseaux entendirent leur conversation. L’un d’eux connaissait Fatoumata. Il alla l’informer qu’un jeune homme était en route pour demander sa main.

— Décris-le-moi, dit la jeune fille.

— Il est grand, ses traits sont fins et son corps est celui d’un athlète.

— J’aimerais le voir avant qu’il affronte mon père.

— Je t’avertirai de son arrivée, promit l’oiseau.

Le lendemain, il siffla trois fois pour appeler Fatoumata.

— Montre-le-moi, lui demanda-t-elle.

Diakobali n’était plus très loin. L’oiseau s’envola et frôla le crâne du jeune homme avant de partir en direction de la brousse. Fatoumata regarda Diakobali qui approchait. Elle le trouva très beau. Quand il parvint à sa hauteur, elle lui fit signe de la main et il s’arrêta.

— Je suis la fille du génie, lui dit-elle.

— Et moi, celui qui veut rivaliser de vitesse avec ton père pour pouvoir t’épouser.

— Puisses-tu l’emporter afin que se réalise ton souhait qui depuis peu est aussi le mien. Mais n’oublie pas que mon père est cruel et qu’il n’hésitera pas à te tuer si tu échoues.

— J’ai été prévenu et je suis décidé à me surpasser, déclara Diakobali.

Après s’être reposé quelques heures, il se rendit chez le génie.

— Je souhaite épouser ta fille et je viens te demander sa main, lui déclara-t-il.

— Je ne te l’accorderai que si tu parviens à me battre en repiquant du riz plus vite que moi, grogna Bagum.

— Je suis prêt à t’affronter, s’exclama le jeune homme.

Deux grands carrés de même superficie furent délimités. Puis l’épreuve du repiquage commença. Diakobali n’était pas aussi rapide que le génie. Cependant, sa rage de vaincre lui donnait des ailes et il parvint à dépasser Bagum. Mais pas pour longtemps, car celui-ci le rattrapa et finit par remporter l’épreuve. Alors le génie éclata de rire, d’un rire si puissant qu’il déclencha une tornade qui brisa le plus grand fromager* du village.

— Je l’ai emporté de justesse, déclara Bagum. C’est la première fois que je rencontre quelqu’un d’aussi rapide que toi. Aussi ai-je décidé de t’épargner et de te donner une autre chance en te proposant une nouvelle épreuve. Elle consiste à retrouver une bague que j’ai perdue hier.

Le jeune homme s’empressa d’accepter la proposition du génie.

— Tu disposes d’une journée pour me rapporter la bague. Si tu n’y parviens pas, tu mourras. Et cette fois-ci, ne compte pas sur ma clémence, ajouta Bagum avant de disparaître.

Diakobali était perplexe. Comment retrouver une bague sans posséder le moindre indice permettant de situer l’endroit où elle avait été perdue ? Plus il réfléchissait, et plus l’inquiétude l’envahissait. C’est alors que Fatoumata s’approcha pour le rassurer.

— N’aie aucune crainte, dit-elle, je connais l’endroit où se trouve cette bague.

— Acceptes-tu de m’y conduire ? demanda le jeune homme.

— Suis-moi ! dit-elle.

Ils prirent la direction du marigot*, qu’ils atteignirent rapidement. Comme Diakobali ne savait pas nager, c’est Fatoumata qui plongea. L’eau était trouble et la jeune fille ne parvenait pas à repérer le bijou. Elle fut contrainte de remonter plusieurs fois pour reprendre son souffle. Elle finit par apercevoir la bague coincée entre deux pierres.

— Voici ce que t’a demandé mon père, dit-elle avec fierté en la remettant à Diakobali.

— Sans toi, je n’aurais jamais réussi cette épreuve, répondit le jeune homme plein d’admiration avant de la remercier chaleureusement.

Il attendit le lendemain pour rapporter la bague au génie. Cela contraria fortement Bagum, qui n’avait pas imaginé un instant que le jeune homme réussirait.

— Où as-tu trouvé cette bague ? demanda-t-il.

— Au fond du marigot, expliqua Diakobali.

— Qui t’a aidé ?

— Personne.

— Tu mens, répliqua Bagum avec colère. À part moi, seule ma fille savait où se trouvait la bague. Je vous condamne à mort tous les deux, toi pour avoir triché et elle pour t’avoir aidé. Vous serez exécutés demain au lever du soleil.

Les jeunes gens furent jetés dans une case gardée par les trois fils du génie. Il faisait très chaud ce jour-là. En milieu d’après-midi, les gardes s’arrêtèrent de parler et s’assoupirent.

— On ne les entend plus, murmura Fatoumata, ils doivent faire la sieste. On va en profiter pour s’évader.

— Mais comment ? interrogea Diakobali.

— Tu vas creuser un trou dans le mur pour que nous puissions sortir.

— C’est impossible, je n’ai aucun outil.

— Tu as tes dents, cela suffira…

Et sans lui laisser le temps de répondre, Fatoumata transforma Diakobali en souris, puis se métamorphosa en oiseau. La souris fit aussitôt un trou dans le mur de terre de leur prison et sortit. L’oiseau la suivit. Une fois dehors, il prit la souris sur son dos et s’envola avec elle. Tous deux s’éloignèrent rapidement sans que les gardes s’en rendissent compte.

Le lendemain, Bagum se leva à l’aube. Il voulait diriger personnellement l’exécution des prisonniers. Arrivé devant la case où ils avaient été enfermés, il ordonna aux gardes de les faire sortir. Ceux-ci constatèrent avec stupéfaction que la prison était vide, sans pouvoir expliquer au génie comment les deux prisonniers avaient pu s’évader. Bagum entra dans une vive colère, provoquant un violent orage qui dura plusieurs heures. Puis il lança ses fils à la poursuite des fugitifs. Ils revinrent penauds et bredouilles deux jours plus tard.

— Vous n’êtes que des bons à rien, hurla le génie. Vous les avez laissés s’évader et vous n’avez pas su les retrouver. Je vais aller à leur recherche et ils ne m’échapperont pas. Quant à vous, bande d’incapables, vous ne perdez rien pour attendre, je m’occuperai de vous à mon retour.

Grâce à un de ses informateurs, Bagum sut que les deux évadés avaient pris la direction du nord. Il se lança aussitôt à leur poursuite. Il était si rapide qu’il les rattrapa en quelques heures. Quand ils se rendirent compte qu’il approchait, Fatoumata et Diakobali quittèrent le rônier* sur lequel ils se reposaient. Ils avaient conservé leurs nouvelles apparences et la souris se trouvait toujours sur le dos de l’oiseau.

Or Fatoumata possédait certains pouvoirs qu’elle tenait de son père. Et, bien qu’elle se fût métamorphosée en oiseau, cela ne l’empêchait pas de les utiliser. Aussi se mit-elle à pondre des œufs merveilleux. Chaque fois que l’un d’eux s’écrasait au sol, naissait un obstacle qui entravait la progression de Bagum. Du premier œuf sortit un vaste marigot. Le génie fut contraint de ralentir sa course pour le traverser, tandis que les fugitifs en profitaient pour prendre un peu d’avance. Mais Bagum était si rapide qu’il combla rapidement son retard. Alors, tout en poursuivant son vol, l’oiseau pondit un autre œuf, qui alla s’écraser au sol et mit le feu à la brousse. Le génie creusa rapidement un trou. Il s’y allongea et se recouvrit de terre pour se protéger des flammes. Il évita l’asphyxie de justesse. Il reprit ensuite sa course. Dès que l’oiseau sentit que Bagum les rattrapait, il pondit un troisième œuf, qui en se cassant donna naissance à une imposante montagne. Le génie fut contraint de s’arrêter. Après une courte hésitation, il se lança à l’assaut de la montagne. Arrivé au sommet, il fit une longue pause pour reprendre des forces. La descente fut si rapide que l’oiseau et la souris ne se rendirent compte de l’arrivée de Bagum qu’au moment où il s’emparait d’eux.

— Comme vous vous aimez et que vous voulez vous marier, grogna-t-il, je vais vous lier définitivement l’un à l’autre. Il vous sera donc impossible de vous séparer puisque vous ne ferez plus qu’un.

Et il transforma la souris et l’oiseau en une chauve-souris, qu’il condamna à errer dans la nuit jusqu’à la fin des temps.
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